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telle sorte qu’on a pu écrire que “ la somme de ses travaux est 
Irraiment incroyable et inexplicable ”, Pour ce qui est de la 
Valeur de ces divers écrits, Mgr Gibier, l’actuel évêque de Ver- 
Lillea, leur a rendu ce beau témoignage que nous aimons à 
liter ici : “ Sa méthode est de tous les temps et principalement 
■ nôtre. Ses instructions sont incessantes, hardies, nourries 

t la plus saine doctrine, claires, pieuses, vibrantes. Elles re
vivent une force invincible de sa sainteté, de son humilité, de 

i mortifications effrayantes, de son désintéressement héroï- 
|ne. Elles préparent les fortes générations qui donneront un 
jour, dans la Vendée et sur les bords de la Loire, leur sang 
mur la défense de la foi et des autels. Prêtres, voulez-vous
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ujourd'hui lutter, vaincre, conquérir des âmes T Lisez la vie 

u bienheureux de Montfort, imprégnez-vous de l’esprit de ce 
trand missionnaire, suivez ses exemples ! ”

j Ce qu'on ne sait pas assez peut-être au Canada, c’est que 
bontfort avait pensé à venir en personne aider à l’évangélisa- 
ion de notre pays. Dans un excellent article (1), auquel 
Vus empruntons une bonne partie des renseignements que 

jous paillions ici, le Père Ronsin, de la Compagnie de Marie,

I
ons raconte, en effet, qu’en 1700, peu de jours après son or- 
ination sacerdotale, le bienheureux, apprenant qu’un groupe 
■ sulpiciens partaient pour Montréal, voulut en être et de- 
landa l’autorisation de se joindre aux voyageurs. Mais son 
irecteur, M. i/chassier, refusa de le laisser partir. “ On crai- 
nait, dit un spirituel chroniqueur du séminaire, que l'abbé 
rignion, emporté par l'impétuosité de son zèle, en courant

(1) Cf. Le Messager de Marie reine des coeurs, livraison de mars
lui.


